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Accueil de refugies et securite interieure

Par Philippe Richardot

L'accueil massif de refugies sur le territoire d'un Etat pose differents problemes de logistique

et de securite. Plusieurs parametres changent la problematique de l'accueil de refugies

: nombre, nature des refugies (economiques ou politiques), capacite militaire (peuple
en armes ou armee en deroute), compatibilite culturelle, duree de l'accueil.

Integration
de refugies
et desintegration
de l'Etat: Rome

A l'epoque de Cesar,
quand les Helvetes voulu-
rent quitter leurs terres me-
nacees par les Germains
pour s'installer dans l'Aqui-
taine gauloise, ils furent ac-
cueillis par le glaive des
legions romaines. Refugies
politiques repousses, les
Helvetes durent rebrousser
chemin et servir de glacis
strategique ä l'ltalie. A la fin
du IVe siecle, l'Empire
romain voit frapper ä ses
frontieres des peuples
barbares en armes chasses par
d'autres peuples. Refugies
politiques, ils recherchaient
aussi de meilleures conditions

de vie et voulaient
s'integrer ä l'Empire. Avant
d'installer des peuples en-
tiers sur son territoire,
Rome, en crise de vocations
militaires, avait trouve chez
les barbares de nombreux
volontaires qui parvenaient
aux plus hauts commandements.

En 376, les Goths, presses

par un peuple inconnu
jusqu'alors, les Huns,
demandent ä l'empereur
d'Orient Valens l'autorisation

de se refugier sur le territoire

romain. Valens, presse

par ses courtisans,
aeeepte dans le but de
transformer les Goths, anciens
ennemis, en soldats, en cul-
tivateurs et en contribua-
bles. La flotte romaine du
Danube est utilisee pour le
transfert de ces hötes
barbares, au cours d'une
Operation qui prend plusieurs
jours. L'historien Ammien
Marcellin rapporte « qu'aucun

futur destructeur de
l'Etat romain ne fut laisse
sur la rive opposee du
Danube ». Les Goths sont
installes en Thrace, region si-
se entre le Danube et les
Balkans. Pour la premiere
fois dans l'histoire de l'Empire

romain, un peuple en
armes etait installe sans
combattre sur territoire
imperiale.

Jusqu'alors, l'Empire avait
installe des contingents de
Sarmates, de Francs, d'Ala-
mans, mais il avait pris
soin de les disperser loin
de la frontiere pour former
des colonies de letes (sorte
de « harkis ») placees sous
l'autorite d'un prefet. Les
Goths installes en 376 sont
places sous l'autorite du
comte des Thraces, qui a
mission de les ravitailler
mais, par corruption, il

pousse les Goths ä la famine.

Ceux-ci vendent leurs
enfants pour acheter de
la nourriture. Leurs chefs,
ayant demande une entre-
vue avec le comte,
manquent d'etre assassines :

c'est la revolte. Pendant
trois ans, les Balkans sont
ravages par les Goths
auxquels se joignent des troupes

independantes de
cavaliers nomades, huns et
alains.

Les faibles troupes
frontalieres romaines sont de-
bordees, d'autant plus que
leur dispositif de defense,
base sur l'obstacle du
Danube et sur la flotte flu-
viale, etait rendu inoperant
« de facto » par l'immigration

gothique. Les campagnes

sont devastees, tandis
que les villes, abritees par
leurs murailles, sont iso-
lees. L'empereur Valens,
longtemps retenu en Orient
par la menace perse, intervient

avec les troupes d'elite
en 378. II n'attend pas les

renforts d'Occident, qui
arrivent au compte-gouttes,
car le Rhin est menace. A
Andrinople, Valens engage
une bataille oü il trouve
la mort et perd son armee.
La Situation n'est retablie
qu'en 382 par son succes-
seur Theodose 1" qui nego-
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cie. Les Goths sont integres
ä l'armee et ä l'Empire en
tant que federes (de « foe-
dus », traite). Ils conservent
leur eulture militaire et leurs
chefs. La fiabilite de ces
mercenaires immigres est
variable.

Un des leurs, Alaric, est
en rebellion contre Rome
de 395 ä 397, date ä laquelle

il obtient le gouvernement
militaire de Nllyrie
(ex-Yougoslavie), car l'Empire
d'Orient veut l'eloigner de
Constantinople et le
rapprocher de l'Empire d'Occi-
dent. Alaric echoue contre
l'ltalie en 402 mais, entre
408 et 410, il prend Ostie et
assiege Rome par trois fois.
La derniere se solde par
le sac de la ville. Apres la
mort d'Alaric, son succes-
seur Athaulf obtient de
l'empereur Honorius un

subside et une terre pour
son peuple, ä condition de
quitter l'ltalie pour la Gaule.

Apres differents combats

contre des usurpateurs
gaulois, contre les Sueves
installes en Espagne et contre

l'Etat romain quand les
subsides venaient ä manquer,

les Wisigoths regoivent

l'Aquitaine oü ils
forment un royaume independant

entre 418 et 506. Lä, ils
combattent plus frequemment

les provinces gallo-
romaines qu'ils ne les
defendent, aecroissant leur
territoire (Narbonne, Cler-
mont-Ferrand).

Dans les annees 440,
l'Empire romain d'Orient,
pour maintenir les Huns en
dehors de son territoire,
leur paie un tribut (Subvention

Pendant ce temps,
d'autres peuples en armes

sont installes en Gaule pour
proteger la frontiere
toujours menacee sur le Rhin :

les Francs au Nord, les Bur-
gondes au centre-Est (Suisse,

Savoie et actuelle
Bourgogne). Aetius, generalissime

de l'armee romaine
occidentale, parvient ä reunir,
pour la derniere fois tous
ces federes contre un ennemi

commun : Attila et ses
hordes hunniques, vaincus
en 451 ä la bataille des
Champs Catalauniques.

D'allies incertains, ces
federes deviennent des
ennemis interieurs. En 472,
les Burgondes de Gonde-
baud renversent l'empereur

Anthemius et pillent
Rome. Apres avoir place un
usurpateur sur le tröne,
Gondebaud se desinteres-
se de la Situation en Italie et
va conforter son royaume.
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Clovis, en 486, annexe le
Royaume des Romains de
Syagrius, dernier Tlot de ro-
manite. En 488, l'empereur
d'Orient Zenon, qui avait
ete force d'accueillir les Os-
trogoths comme federes,
ne peut les entretenir et,
pour s'en debarrasser, leur
ordonne de conquerir l'ltalie

aux mains d'Odoacre,
un mercenaire barbare.

L'Empire romain d'Occi-
dent est mort de l'accueil
incontröle de peuples
barbares, peu nombreux mais
guerriers, legalement et fis-
calement devenus les maitres

de populations qu'ils
devaient localement proteger.

Cet ordre barbare,
impose aux provinces gauloi-
ses par la volonte imperiale
(ou plutöt celle de hauts
fonctionnaires qui substi-
tuaient leurs vues ä des
volontes deficientes), a entraine

des resistances.

De 410 ä 430, des « ba-
gaudes », bandes errantes
de brigands ou de resis-
tants gallo-romains, s'en
prenaient aux federes comme

aux troupes regulieres
romaines ; les sources,
toujours officielles, permettent
mal de cerner les motivations

de cette jacquerie.
Aetius s'est illustre en
combattant les « bagaudes »

avec l'aide des federes. Les
plaintes de Sidoine Apollinaire,

senateur et eveque
arverne (auvergnat), contre
l'odeur et la rusticite des
federes burgondes, devoilent
les sentiments reels de l'elite

gallo-romaine face ä ces
« hötes » encombrants. Vers
471, des milices d'autode-
fense arvernes essaient
vainement de resister aux fe¬

deres wisigoths et burgondes.
Les velleites de

resistance interieures sont etouf-
fees par la profonde demili-
tarisation des Romains et
par un Etat imperial qui
essaie de survivre en bradant
ses populations et ses
provinces. Une autre eulture
s'installe.

Entre les invasions
barbares du Ve siecle et le
XXe siecle, les cas
historiques d'accueil massif
de refugies sont rares.
La revocation l'Edit de
Nantes en 1685 pousse ä

l'exil 200 000 ä 300 000
protestants frangais vers
la Suisse, l'Allemagne
ou les Pays-Bas, mais ils
s'integrent rapidement
sans menacer la securite
des pays d'accueil.

Le siecle
des refugies

La competence economique
des huguenots frangais,

la proximite culturelle
et religieuse favorise cette
integration en Europe.

En 1871, la Suisse doit
accueillir l'armee frangaise
de l'Est commandee par le
general Bourbaki. Cette
armee vaineue, en guenilles,
ne traine ni femmes, ni
enfants et ne desire pas faire
souche dans la Confederation,

mais demande ä etre
reinjeetee en France, ce qui
va etre fait apres son
desarmement. La securite
interieure de la Suisse n'a pas
ete menacee. Neanmoins,
encadrer et desarmer une
armee etrangere en transit
n'est pas une mince täche.

Des soldats demunis de
tout, demoralises, peuvent
vite se transformer en
brigands...

Le XXe siecle est le siecle
des refugies. Les deux guerres

mondiales jettent des
dizaines de millions de
refugies sur les routes. A l'aube

de la Seconde Guerre
mondiale, la France fournit
un exemple de l'accueil
reussi d'un peuple en
armes.

Des republicains
espagnols en France

La victoire du camp
nationaliste lors de la guerre
civile espagnole (1936-1939)
pousse les vaincus republicains

ä fuir. Quelques
milliers rejoignent l'Angleterre,
6000 enfants de republicains

sont accueillis en
URSS, d'oü ils ne revien-
dront jamais. L'immense
majorite vient se refugier
en France, pays le plus
proche. Täche enorme et
imprevue qui s'abat sur la
France en ce printemps
1939 : pres d'un demi-mil-
lion de combattants d'une
armee en deroute et leurs
familles ä la frontiere pyre-
neenne. Le gouvernement
de Front Populaire, malgre
les aecords de non-inter-
vention entre Paris et
Londres, a secretement aide
le « Frente populär » espagnol,

mais il se mefie des
communistes qui, depuis
1938, se sont imposes aux
republicains par la force et
recevaient armes et
Instructions de Moscou.

Les douaniers ne
peuvent empecher ce flot
humain d'entrer paeifique-

RMSN 10—1997 35



Rrm ANALYSE

ment; moralement, la France

ne peut le rejeter. L'arrivee

massive des republicains

inquiete, car le climat
politique en France n'est
pas serein. La droite, ecar-
tee du pouvoir depuis 1936,
n'en represente pas moins
le 40 % de l'opinion et veut
prendre une revanche ; le
risque d'extension de la

guerre civile semble reel.
Aujourd'hui, par deformation

historique, les combattants

republicains
espagnols naturalises frangais
regoivent une pension de
l'Etat pour la guerre civile
de 1936-1939. A l'epoque,
radicaux et socialistes frangais

au pouvoir avaient une
vision directe et realiste de
la Situation.

La gendarmerie et
l'armee frangaises doivent
d'abord desarmer et controler
ces refugies, ensuite les
loger et les nourrir. Les camps
d'internement (tentes, baraques

en bois et barbeles),
sur des aerodromes, des
plages, des terrains eloi-
gnes des villes, assurent
des conditions compara-
bles ä celles de prisonniers
de guerre : c'est neanmoins
un tour de force logistique
et policier. Les objectifs
sont atteints sur le plan se-
curitaire (paix interieure),
sur le plan humain (ni famine,

ni epidemie chez les
refugies). Apres plusieurs
mois, les republicains sont
liberes et s'integrent dans
la population frangaise. Lors
de l'Occupation, beaucoup
d'entre-eux, persecutes par
les Allemands, vont combattre

dans la Resistance ou
les FFL. La proximite de
eulture a pleinement joue dans
cette integration reussie.

Au cours du second conflit

mondial, la Suisse,
strategiquement encerclee par
l'Axe, accueille pres de
100 000 prisonniers de guerre.

II s'agit d'abord de
soldats frangais lors de la
debäcle de juin 40 puis, ä partir

de 1943, de deserteurs
de l'armee italienne. La
premiere täche de l'armee
federale est de desarmer
ces refugies militaires, la
deuxieme de les entretenir.
Parallelement, pres de 30 000
refugies civils sont accueil-
lis chaque annee. Depen-
dant du bon vouloir de
l'Axe pour son ravitaillement

exterieur et connais-
sant d'evidents problemes
d'autarcie, la Suisse a du
limiter l'accueil des refugies.
Elle a pu gerer cet afflux
en mobilisant economique-
ment les refugies sans pri-

ver de travail les citoyens-
soldats mobilises. Contrairement

ä la France de 1939,
la Suisse n'a pas subi une
entree massive et brutale
de refugies. Dans quelle
mesure la mobilisation
militaire a empeche un tel
afflux

Refugies dans
le monde arabe

Hors du continent
europeen, les guerres de l'a-
pres-decolonisation, la
secession indo-pakistanaise,
les conflits du Proche
Orient, du Sud-Est asiatique

et ceux d'Afrique noire
continuent d'alimenter la

vague migratoire. Les reus-
sites, en Europe, dans
l'accueil massif de refugies
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La victoire des nationalistes espagnols provoque l'arrivee en France
d'environ 500 000 refugies republicains. Le general Franco ä Burgos
en 1938.
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politiques reposent sur la

proximite culturelle entre
immigrants et pays
d'accueil. Ce n'est pourtant pas
une condition eternelle de
succes.

Apres la guerre des Six
Jours en 1967, la totalite de
la Palestine se trouve occupee

par Israel. Des centaines

de milliers de Palestiniens

sont accueillis par
leurs « freres arabes » de
Jordanie et du Liban. Identite

de langue, de religion, de
race, fraternite d'armes
contre Israel : tout rapproche

les refugies palestiniens

des pays d'accueil.
Double echec pourtant.

En Jordanie, pres d'un
million de Palestiniens
vivent de l'aide alimentaire et
medicale de l'ONU, rece-
vant une aide superieure ä

celle du pays lui-meme, ce
qui attise la Jalousie des
Jordaniens. Pire, les « fed-
dayins » palestiniens utilisent

le sol Jordanien pour
mener des Operations contre

Israel et constituent une
veritable armee.

En 1970, le roi Hussein de
Jordanie agit avant l'irreparable

: c'est le « Septembre
noir ». L'armee royale combat

les Palestiniens qu'elle
desarme (20 000 morts?).

Le rapport demographique

entre Palestiniens

et Jordaniens est
alors comparable, mais
la bombe ä retardement
demographique travaille
contre le royaume. La
Jordanie perd progressivement

sa souverainete
au profit de ses hötes
armes.

Plus tragique est le cas
libanais. En 1975, le rapport
demographique entre chretiens

et musulmans s'in-
verse en faveur de ces
derniers. La presence de
400 000 Palestiniens en
armes renforce ce desequilibre.

Les phalangistes chretiens

commencent une
guerre de liberation nationale

mais, desesperement
trop faibles (6000 combattants),

ils fönt appel en
1976 ä la Syrie qui joue un
jeu annexionniste. La Solution

de cette guerre civile
viendra de l'exterieur:
l'operation israelienne « Paix
en Galilee », en 1982, chasse

l'OLP du Sud-Liban. En
1983, la Syrie chasse les
Palestiniens du Nord-Liban
et demeure sur place. La

presence de refugies politiques,

trop nombreux et
formant une armee independante,

a detruit le Liban.

Fiabilite politique
des refugies

La fiabilite politique des
refugies est un probleme
majeur. En 1990, le Koweit,
qui a accueilli les Palestiniens

en freres et leur a
confie des postes dans
l'administration et la police,
constate leur ralliement ä

Saddam Hussein lors de
l'invasion irakienne.
Toujours au moment de la
Guerre du Golfe, les
populations arabes europeennes
ne bougent pas, meme si
des tracts et des inscrip-
tions pro-irakiennes circu-
lent. En France, dans une
grande ville comme
Marseille, les armureries voient
les achats d'armes et de
munitions augmenter dans

les deux communautes,
mais un calme etrange
regne... Des rumeurs (jamais
verifiees) courent. La defaite

irakienne est accueillie
avec tristesse et dignite par
la communaute musulmane

frangaise ; dans certaines

ecoles, les eleves pleu-
rent apres l'annonce de la
defaite de Saddam Hussein.

La France regoit le choc
en retour de la deuxieme
guerre d'Algerie, car eile
accueille un million d'Alge-
riens, sans compter ceux
naturalises qui maintien-
nent un contact sentimental

et familial avec leur
patrie d'origine. Ses ressortissants

etablis en Algerie, en
particulier des religieux, ont
ete victimes d'assassinats ä

l'arme blanche. Le Quai
d'Orsay conseille le
rapatriement des citoyens frangais,

mais le terrorisme
franchit la Mediterranee. En
1995, des attentats sont
eommis en France (le plus
speetaculaire dans le metro
parisien) et un avion, pris
en otage, est libere par le
GIGN sur le sol frangais. Le
President de la Republique
frangaise a meme ete somme

de se convertir ä l'islam
par des terroristes de la
mouvance du FIS (Front
islamique de salut). Un plan
national de surveillance
« Vigie-Pirate » est mis sur
pied, faisant intervenir
l'armee, mais il ne peut etre
pleinement maintenu en
1996, faute de ressources.

La vague d'attentats a ete
etouffee, qui reprend fin
1996. La surveillance anti-
terroriste est partiellement
reactivee.
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La logistique du GIA, bras
arme du FIS, s'appuie
partiellement sur la France.
Certaines associations de
quartier, subventionnees par
les municipalites, servent ä

cette logistique. L'arrestation
de certains vendeurs

de drogue revele un trafic
qui sert ä l'achat d'armes ;

le 75 % des perquisitions
policieres dans les milieux
islamistes mettent ä jour
des Caches d'armes et de
munitions. La France craint
une victoire des islamistes
en Algerie, qui amenerait
un exode massif des Algeriens

laics sur son territoire.
Un soutien economique
renforce de la France ä

l'Algerie doit creer les conditions

d'un mieux-vivre destine

ä calmer les esprits et ä

enrayer l'islamisme. Jean-
Pierre Chevenement,
ancien ministre socialiste de
l'Education Nationale et de
la Defense, a declare que
« la France du XXIe siecle
aura une composante isla-
mo-mediterraneenne ». C'est
dejä une realite qui influence

la politique exterieure
frangaise.

L'extension de la guerre
civile est un probleme
latent que les refugies politiques

portent avec eux,
quand les frontieres ou les
enjeux sont proches du
pays d'accueil. Depuis 1994,
les conflits inter-ethniques
entre Uthus et Tutsis plon-
gent trois pays qui ne
connaissaient pas de problemes

alimentaires dans la
confusion (Rwanda, Burundi

et Zaire). La logique des
refugies amene l'extension
de la guerre civile sur des
bases ethniques et non pas
nationales.

:V-

STf

i>
5*..,

""%:.

*»a*

De jeunes Palestiniens lancent des pierres sur des soldats israeliens.

En attendant
les « Boat peoples »

Une autre vague migra-
toire sans precedent dans
l'histoire, depassant de beaucoup

ce que l'on a appele
les Grandes Invasions, est
celle qui, depuis les annees
60, deferle du tiers-monde
vers les nations industrialisees

d'Europe occidentale,
d'Amerique du Nord et,
dans une moindre mesure,
du Japon. Cette vague est
celle des refugies
economiques, bien qu'il soit difficile

de faire la part entre l'e¬

conomie et le politique pour
ceux que l'on appelle
depuis 1975 les « Boat
peoples » (refugies en provenance

du Vietnam communiste).

Ce dilemme se pose en
Guyane frangaise depuis
1982. Plus de 10 000
ressortissants du Surinam, fuyant
la guerre civile, sont venus
sur ce territoire frangais.
L'armee, en particulier la

Legion etrangere, assure
leur ravitaillement, leur
logement et leur sante, sans
aueune contrepartie. Les
refugies refusent meme de
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travailler ä l'amelioration
de leurs baraquements.
Depuis la fin de la guerre civile

en 1987, ils sont demeu-
res lä. La violence nee de
l'oisivete rend leur sejour
pesant pour la securite
interieure. En regle generale,
tout refugie politique
devient un refugie economique,

mais un assiste de
longue duree resiste ä

toute integration.

L'effondrement du «

Rideau de fer », apres la chute
du monde communiste

en Europe de l'Est, entre
1989 et 1991, a augmente
la vague migratoire ä
destination de l'Europe occidentale.

Legalement ou
illegalement, des dizaines de
milliers de Slaves pene-
trent dans cet El Dorado
capitaliste qui leur a ete si
longtemps interdit par leurs
propres dirigeants. Loin
d'etre un bienfait, cet afflux
draine dans les pays orien-
taux de l'Union Europeenne

des organisations maf-
fieuses et entraine des
reactions de rejet anti-slave
en Allemagne de l'Est et en
Autriche. En 1991, l'ltalie a
refoule 10 000 Albanais qui
avaient massivement
debarque.

En d'autres temps, cette
Operation de police aurait
ete depeinte comme une
bataille menee par des
legions victorieuses ; un
Marius, un Pompee ou un Cesar

y auraient gagne les
lauriers du triomphateur.
En 1997, la guerre civile en
Albanie redonne toute son
actualite au probleme. L'ltalie,

qui se retrouve initialement

seule pour gerer
l'afflux de « Boat Peoples »,

n'hesite pas ä faire retra-
verser l'Adriatique ä
certains Albanais juges indesi-
rables. En Occident, en tout
cas, les rapports entre les
peuples ont change dans
leurs modalites, mais pas
dans leur nature.

Un autre flux inquiete
l'Union Europeenne, qui
vient du Sud de la Mediterranee.

Dans trente ans, la
population du Maghreb,
du Mashrek et du Proche-
Orient aura double, pour
atteindre celle de la population

de l'Europe. Le 60 %
de cette population sera
encore constituee de moins
de 20 ans. Or les ressources

hydrographiques,
agricoles ou industrielles de
ces regions ne vont
certainement pas doubler. Deux
spectres se dressent:
l'afflux de « Boat peoples »

musulmans ou la guerre
religieuse car, depuis 1979,
l'lslam a repris son glaive.

Politique des USA
et de TUE

Parallelement aux Etats-
Unis qui essaient de fixer
les immigrants mexicains
par la creation d'usines le
long du Rio Grande et de
developper un partenariat
dans le cadre de l'ALENA,
l'Union Europeenne veut
lancer une sorte de Plan
Marshall pour le Sud-Medi-
terraneen. II s'agit d'abord
de developper dans un
cadre liberal l'economie des
pays musulmans, ensuite
de stopper la vague d'im-
migration en donnant aux
pays subventionnes la
capacite de nourrir leurs
populations. Le troisieme ob¬

jeetif est de donner aux
populations arabo-musulma-
nes une mentalite ration-
nelle ä l'occidentale par le
developpement de la societe

de consommation :

l'islamisme serait eradique. Ce
calcul peut apparaitre illu-
soire.

L'exemple americain, en
effet, n'est pas probant.
Le « Border patrol » le
long de la frontiere
mexicaine evoque un
« limes » moderne qui
utilise les moyens les
plus modernes (helicopteres,

thermovision,
detecteurs electroniques).

Malgre ce dispositif,
l'immigration clandestine
continue, favorisee par l'im-
portante communaute lati-
no-americaine dejä sur place,

qui absorbe, dissimule
et favorise l'arrivee de
nouveaux arrivants. Los Angeles

a une population pour
40% hispanique. De la
Californie ä la Floride, le
bilinguisme anglais/espagnol
est officialise par de
nombreux panneaux publicitai-
res, indicateurs, chaines TV
ou radio et par la pratique
orale quotidienne. Le
phenomene des « gangs »,
essentiellement noir ou lati-
no-americain, menace la
securite interieure (20 000
tues annuellement par
armes ä feu). Lors des erneutes

de Los Angeles en 1991,
on a estime ä 100 000 les
membres des gangs. Le
« Melting pot » de type
WASP (White Anglo-Saxon
Protestant) ne fonctionne
plus, d'oü des mouvements

de reaction comme
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SOS («Save Our State ») en
Californie, oü des lois in-
utiles contre la scolarisa-
tion des enfants de
clandestins sont promulguees.

Si, en moins de trente
ans, l'Union europeenne
parvient ä developper des
economies industrielles com-
petitives au Sud de la
Mediterranee, eile aura cree
de nouvelles Coree ou
Philippines dont la main-
d'oeuvre qualifiee et bon
marche viendra concurren-
cer la sienne. Le resultat sera

l'appauvrissement des
entreprises et des populations

du Nord qui auront
contribue fiscalement ä ce
« succes ».

Croire que l'on peut, en
trente ans, changer une
mentalite millenaire est
utopique. la France a echoue
en cent trente ans de
colonisation de l'Algerie et,
depuis trente ans, eile n'arrive

pas ä imposer sa eulture
et ses valeurs republicai-
nes dans les banlieues oü
les immigres sont souvent
majoritaires. De jeunes
islamistes frangais, comme
ceux executes par la justice
marocaine ou le terroriste
Khaled Kalkal tue par le
GIGN en 1995, sont nes en
France et sont passes par
l'ecole republicaine.

En cas d'echec, de fortes
sommes auront ete depen-

sees en vain au detriment
du developpement interne
de l'Europe. Au Sud, l'es-
poir etant trahi, le rejet du
modele occidental risque
bien d'etre exaeerbe par un
islamisme triomphant. Plus
grave, l'Europe n'envisage
pas l'insucces de ce plan
economique pour le Sud-
Mediterraneen et, erreur de
methode, ne prevoit aueune

alternative strategique.
Aux echecs comme en
Strategie, il est honteux de dire
« Je n'y avais pas pense »,
mais ridicule de ne prevoir
qu'un seul coup. Les
consequences, elles, sont
toujours dramatiques pour le

perdant.
P. R.
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